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Dans les annales de la «pé-
dagogie» algérienne, on ne
se rappellera certainement

pas de l’année scolaire 2009-2010
comme d’une année où de grandes
découvertes en Sciences de l’Édu-
cation ont été réalisées, mais plutôt
comme de l’année des Tabliers. Un
peu comme l’année de l’Éléphant,
l’année des Sauterelles ou l’année
de la Famine. Vous avez probable-
ment remarqué qu’elles sont toutes
reliées à des calamités. L’année en
cours n’en fait pas exception, car
quoi de plus calamiteux que de se
faire renvoyer de l’école pour le seul
motif de ne pas avoir pu acheter un
tablier pour cause de pénurie ou
d’en avoir trouvé un, mais pas de
la bonne couleur ? Mais, au-delà de
son aspect anecdotique, l’historiet-
te des tabliers colorés soulève trois
questionnements.
   Primo, pourquoi les différents ta-
bliers n’ont-ils pas été clairement
décrits ? Lorsqu’une directive est
émise, il est impératif qu’elle soit
claire, nette et sans bavure. Dans
le cas des tabliers, il aurait non seu-
lement fallu définir sa couleur de
manière précise, mais aussi sa cou-
pe et sa longueur. Leurs caractéris-
tiques auraient dû être diffusées
dans différents médias bien avant
la rentrée scolaire pour que les four-
nisseurs puissent les proposer à
temps aux parents. D’autre part,
étant donné le nombre élevé d’élè-
ves touchés par cette mesure, il ne
faut pas s’attendre à ce que ce pro-
blème se règle avec un coup de
baguette magique. Il n’y a qu’à voir
les parents se démener pour déni-
cher cet habit devenu si précieux
en ce début d’année pour compren-
dre la difficulté de l’exercice.
   Secundo, pourquoi ne pas avoir
laissé un délai de grâce dans l’ap-
plication du port du tablier ? Il est
quand même étonnant de cons-
tater que la promulgation de cer-
taines de nos lois a pour effet di-
rect de transformer nos compatrio-
tes en coupables potentiels. La cé-
lérité maladive avec laquelle on
veut s’assurer de sa mise en place
ou le manque de moyens nécessai-
res à sa bonne application en sont
souvent les causes.
   Dans les pays où les citoyens sont
considérés comme des innocents
en puissance, si une loi ou une di-
rective est édictée, on prévoit tou-
jours un laps de temps assez long
pour leur permettre de s’y adapter.
J’en veux pour exemple la récente
loi québécoise sur l’interdiction de
l’utilisation du téléphone portable
au volant. Les automobilistes ont
eu droit à un sursis de trois mois
pour leur permettre de s’adapter à
la nouvelle loi et de se procurer
l’équipement nécessaire pour pou-
voir l’utiliser sans enfreindre la loi.
Pendant cette période, les policiers
ont remis des avertissements aux
contrevenants. Ne pourrait-on pas
imiter ces bonnes pratiques et don-
ner un temps suffisant aux parents
pour qu’ils puissent se procurer ces
fameux tabliers afin d’éviter de
transformer leur progéniture en
«héros kafkaïen» ?
   Tertio, pourquoi veut-on faire
porter un tablier aux élèves ? Quel

Les tabliers à l’école: à quoi ça sert ?
«Vous aurez de l’encre noire, des tableaux noirs, des tabliers noirs. Le noir est,

dans notre beau pays, la couleur de la jeunesse». (Jean Giraudoux)

est l’intérêt d’une telle mesure ?
Y a-t-il une corrélation directe
entre le por t du tablier et la
réussite scolaire ?
   Porté dans la plupart des pays
européens jusque dans les années
soixante, le tablier (ou plutôt la
blouse) est tombé en désuétude. En
France, il a disparu, victime de la
révolte soixante-huitarde. En Italie,
on ne le retrouve que dans un cer-
tain nombre d’écoles privées et éco-
les maternelles et leurs couleurs
sont le bleu ciel et le rose. Cela vous
rappelle-t-i l quelque chose ?
D’ailleurs, il n’y a que dans le pays
de Berlusconi que le gouvernement
plaide encore pour le port obliga-
toire des blouses dans les écoles [1].
   Dans les autres pays, c’est plutôt
d’uniforme et non de tablier qu’il
s’agit. L’uniforme est très courant
en Grande-Bretagne, en Irlande,
en Nouvelle-Zélande, en Austra-
lie, mais aussi au Japon, en Co-
rée du Sud, à Taiwan et Singa-
pour. Au Québec, l’uniforme est
porté dans la plupart des écoles
privées et un certain nombre
d’écoles publiques. Les compo-
santes des uniformes ornés du
logo de l’école ainsi que leurs cou-
leurs sont bien définies et les élè-
ves peuvent se les procurer chez
des fournisseurs agréés. Toutes les
informations concernant les uni-
formes, y compris celles des chaus-
sures autorisées, peuvent être con-
sultées sur les sites web des écoles.
   Les arguments qui plaident en fa-
veur du port de l’uniforme sont
nombreux. Certains avanceront
qu’il permet d’effacer les inégalités
sociales entre les riches et les pau-
vres, les vêtements des premiers
étant plus dispendieux et plus chics.
D’autres vous diront que l’unifor-
me permet aux élèves d’éviter
d’être «esclaves des marques» et de
bannir les accoutrements «à la

mode» non conformes à la bien-
séance. Il est indéniable que l’uni-
forme a au moins le mérite de créer
un fort sentiment d’appartenance
avec l’institution scolaire.
   Les détracteurs du port de l’uni-
forme, quant à eux, mettent de
l’avant que «dans la vraie vie, il
n’y a pas d’uniforme», «l’unifor-
me brime la créativité», «l’unifor-
me représente l’embrigadement
des jeunes», etc.
   Dans une de ses interventions,
le ministre de l’Éducation a affir-
mé que «le port du tablier consa-
cre le principe d’égalité entre tous,
de l’école républicaine». Sur les
ondes de Canal Algérie, le direc-
teur de l’Enseignement fondamen-
tal a soutenu que le tablier assu-
rait «le caractère officiel de l’éco-
le, l’esprit de la cohésion sociale
et de la discipline collective». Il a
même ajouté qu’il «privilégiait les
rapports humains».
   À ce sujet, j’aimerais juste sou-
ligner que le port de la blouse
dans les pays européens jusque
dans les années soixante n’était
pas motivé par un souci d’égali-
tarisme social, mais par celui
d’éviter aux enfants de se salir ou
de détériorer leurs habits [2].
   D’autre part, il ne faut pas oublier
que le tablier n’est pas un unifor-
me. Le tablier se porte par-dessus
les vêtements et peut se débouton-
ner pour les laisser paraître. Con-
trairement à l’uniforme scolaire, il
peut s’enlever avant l’entrée ou
après la sortie de l’école et les dis-
parités sociales réapparaissent à
deux pas de l’établissement scolai-
re. D’autre part, il existe, à l’étran-
ger, des tabliers de marque qui sont
très onéreux. Il y en a même qui
portent la griffe de couturiers célè-
bres. En l’absence de précision sur
le tablier, rien n’empêche de s’en
procurer. En plus, il n’y a aucune

restriction sur les chaussures qui
peuvent être un élément efficace de
différenciation sociale.
   En effet, une paire de chaussure
de marque peut être plus coûteuse
que bien des habits.
   Ainsi, on peut voir que le tablier
ne peut être le porte-étendard du
principe d’égalité sociale de l’école
républicaine et encore moins celui
de la cohésion sociale. Quant au
fait qu’il aurait un quelconque rôle
à jouer dans l’amélioration des rap-
ports humains, permettez-moi d’en
douter sérieusement. Le tablier
peut tout au plus garantir, grâce à
l’uniformité de l’habillement, le ca-
ractère officiel de l’institution sco-
laire. Il est surtout efficace pour pro-
téger les habits des élèves (surtout
s’ils sont chers).
   Que dire de la pensée «haute-
ment philosophique» d’un autre
responsable du ministère de l’Édu-
cation : «le port du tablier permet
de faire la différence entre celui qui
cherche le savoir et celui qui fait
autre chose» ? [3]. D’après lui, on
ne peut chercher le savoir qu’avec
un tablier. Ce responsable doit
ignorer qu’un très grand nombre
d’établissements scolaires occi-
dentaux de grand renom n’exige
ni tablier, ni uniforme et que leur
rendement scolaire est exemplai-
re. Sait-il, par exemple, que sans
imposer le tablier ou l’uniforme,
le système scolaire finlandais est
le plus performant du monde ?
Cela permet également de répon-
dre à une question posée aupara-

vant : il ne semble pas y avoir de
corrélation directe entre le port du
tablier ou de l’uniforme et la réus-
site scolaire. Par contre, toutes les
études réalisées sur le système
scolaire finlandais montrent que
les élèves sentent que l’école leur
appartient et qu’ils sont bien en-
tre ses murs. Comment voulez-
vous développer un sentiment
d’appartenance avec l’école algé-
rienne si, pour un motif insigni-
fiant, l’élève est mis à la porte ?
   En ce qui concerne les couleurs,
je crois comprendre que le choix du
rose et du bleu provient de la tra-
ditionnelle différence qu’on fait
entre la couleur des habits des
nouveau-nés de sexe féminin et
masculin. Mais alors, pourquoi ne
pas avoir gardé ces deux couleurs
pour les élèves du secondaire ?
Est-ce que les différences de cou-
leurs entre les garçons et les filles
évoluent avec l’âge ?
   Si, une école rejette ses élèves
pour des raisons aussi futiles que
la couleur d’un tablier, c’est qu’elle
a quelque chose de tordu et de
malsain. Une école digne de ce
nom se doit d’être ouverte, ac-
cueillante, bienveillante et juste.
C’est à ce prix qu’elle pourra for-
mer des citoyens épanouis, auto-
nomes, responsables, respectueux
de soi, des autres et de leur envi-
ronnement. Alors, de grâce, ne cul-
pabilisez pas nos jeunes : ils ris-
quent de le rester toute leur vie.

* Docteur en physique Montréal

(Canada)
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